
LE FOYER OANADIEN.

me coûtent guère plus que la moitié du prix que vous

payez en ville pour les mêmes objets. Comme je
vous l'ai dit, je tiens au confort, à la commodité, à la
propreté, et un peu aussi à l'élégance; mais je suis
ennemi du luxe. Je prends le plus grand soin pour
ne pas me laisser entraîner sur ce terrain glissant.
C'est quelq'uefois assez difficile. Par exemple, l'ac-
quisition du tapis de laine que vous voyez dans notre
salon a été l'objet de longs débats entre ma femme et
moi. Nous l'avons acheté quelque temps après mon
élection comme membre du. parlement, époque où je
recevais la visite de quelques-uns de mes collègues.
On a beau dire que le luxe est avantageux en ce
qu'il stimule le travail et l'industrie, je n'en crois
rien : autant vaudrait dire que la vente des boissons
enivrantes est avantageuse, parce que cette industrie
fait vivre un certain nombre de familles. Dans un
jeune pays comme le nôtre, c'est l'utile qu'il faut
chercher avant tout, l'utile et le solide, sans exclure
toutefois certains goûts de parure et d'embellissement
pour lesquels Dieu a mis au cœur de l'homme un
attrait irrésistible.

" Je crains toujours de m'éloigner à cet égard des
bornes prescrites parle bon sens, et de passer, comme
on dit, à travers le bonheur.

" Combien, en se laissant entraîner par des goûts de
luxe et de dépenses, dépassent ainsi le point où ils
auraient pu être heureux !

" Je me rappelle souvent ces vers que j'ai appris par
cœur dans ma jeunesse, et qui, s'ils n'ont rien de


